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BULLETIN-LETTRE N° 36 
      Octobre, novembre, décembre 2006 

      1851 
 
  
Assemblée Générale annuelle 
2 décembre à Aix-en-Provence…  
 
Date Ô combien symbolique ! 
155 ans après, nous avons la République 
“démocratique et sociale” et avec elle, un 
président élu par 80% des votants. Tout est 
donc au mieux dans le meilleur des mondes…  
NON ?…  
 
Rendez-vous à 14h 30 à la Maison 
Méditerranéenne des Sciences de l’Homme 
5 rue du Château de l’Horloge, Quartier 
JAS DE BOUFFAN à Aix où notre ami Jean-
Marie GUILLON nous fait le plaisir de nous 
accueillir. Voir l’itinéraire en page 4. 
 
De nouvelles publications…  
 
Jean SAGNES : Les Racines du socialisme de 
Louis-Napoléon Bonaparte.  
Librairie  PRIVAT, 19.00 € . 240 p.  
Présentation de l’éditeur : N'y a-t-il pas 
quelque chose d'incongru à parler du 
socialisme de Napoléon III, l'homme qui a 
accédé à l'empire par un coup d'État ? 
Pourtant ce même homme est l'auteur d'un 
écrit aussi célèbre que méconnu, L'Extinction 
du paupérisme. Mais d'où vient cette politique 
sociale à caractère socialiste ? Loin d'être le 
produit d'un simple opportunisme à visée 
électorale, cette politique puise ses origines 
dans le parcours politique et les écrits de 
jeunesse de Louis-Napoléon Bonaparte devenu 
plus tard l'empereur Napoléon III. Avec notes 
en bas de page et un important apparat 
critique. 
 

• Deux contributions de notre ami et adhérent 
André BALENT, de Perpignan, dans Le Midi 
Rouge, Bulletin de l'Association Maitron 
Languedoc-Roussillon : 
 "Biographie : Paul Alduy" - "Fiche de lecture 
Paulilles, la mémoire ouvrière". 
 
• Charles GALFRÉ, Le Var dans la guerre et 
la Résistance (1939-1945),  préface de Jean-
Marie GUILLON, Comité de Toulon de 
l'Association Nationale des Anciens 
Combattants de la Résistance (ANACR) 
Nombreux témoignages de résistants. 
• Xavier DAUMALIN et Jean DOMENI-
CHINO, Le Front populaire à Marseille et 
dans sa région, avec une introduction de Jean-
Marie GUILLON, Marseille, Jeanne Laffitte, 
octobre 2006. 
 

 • Jean-Claude LAHAXE, Les  communistes à 
Marseille. L'apogée de la guerre froide, Aix, 
PUP, fin 2006. 

 
 • Sylvie APRILE et Fabrice BENSIMON 

(dir.), La France et l’Angleterre au XIXe 
siècle. Échanges, représentations, comparai-
sons, Paris, Créaphis, 2006, 580 p. 

 
 • Notre ami et adhérent Jean-Paul 

DAMAGGIO vient de rééditer un introuvable  
Voyage  révolutionnaire,  de Victor 
Griffuelhes (1910), secrétaire de la CGT de 
1902 à 1909, un passionnant voyage dans la 
France ouvrière. 5 euros. Commande à 
J.P.Damaggio, 82210 Angeville.  

 • Dominique SAMPIERI, L'Insoumis, Toulon, 
Les Presses du Midi, 2006, 238 p. Écrit à 
partir  d'un  document  authentique,  un  témoi- 
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 gnage sur bien des aspects des tragiques 
années 1930-1945. Une preuve aussi que la 
Guerre d'Algérie n'a pas commencé à la 
Toussaint 1954 mais déjà dans les années de 
l'immédiat avant-guerre.  

 
• René MERLE, un important article : Des 
élections de 1850 au coup d’État du 2 
décembre 1851 : les Républicains de Toulon et 
de sa proche région", Bulletin de la Société 
des Amis du Vieux Toulon et de sa région, 
n°128 - septembre 2006. Voir le lien sur notre 
site, http://www.1851.fr Nouveautés. 
 
Courrier…  
Nous continuons à recevoir un important 
courrier, demandes de renseignements, 
commandes de nos publications par des 
libraires et des professeurs d’histoire, 
recherche d’ancêtres, mais aussi, amicales 
contributions. En voici une de notre fidèle 
adhérente Christine ROUX. 
Je vois que le bulletin de l'association 1851 se 
remplit et que les publication montrent un 
intérêt bien réel pour cette période. Bravo!. 
Je vous signale que le premier roman d'André 
Maurois, Ni ange Ni bête, se situe pendant la 
Deuxième République à Abbeville et que le 
héros, opposant à Napoléon III, s'exile en 
Angleterre à la fin. Peu importe que Maurois, 
lorsqu'il composa ce premier roman, ait pensé 
à transposer la vie de Shelley et ses relations 
amicales ou conjugales. L'oeuvre se 
recomposa finalement autrement, bien que 
Maurois ait toujours pensé que 1848 "était 
l'époque à laquelle il convenait de situer en 
France, un Shelley". Maurois, dans sa préface 
de l'édition du Livre de Poche se juge 
rétrospectivement avec dureté. L'oeuvre, dit-il 
est mal composée et il pense ne pas avoir 
assez aimé son héros. Toutefois les 
événements de 1848 et ses suites forment un 
cadre original à l'intrigue, les débats 
idéologiques y arrivent avec vivacité, et la 
dernière image, lorsque s'en va le bateau qui 
emporte le héros banni, c'est un souvenir de 
Napoléon Ier culbutant dans la vase de la baie 
de Somme, ce qui offre une fin prémonitoire.   
Cordialement, Christine ROUX. 
 

Roland GARCIN…  
Hommage de René MERLE, auquel nous 
nous associons : 
  
Roland GARCIN vient de mourir. Un accident 
tragique qui l’emporte en pleine vie, une vie 
dont le versant public, celui de la défense et 
promotion de l’école publique, celui de 
l’action syndicale (FSU) et de l’engagement 
politique, avait fait de lui le camarade écouté 
et estimé de tant de Bas-Alpins. Il a été présent 
à toutes nos initiatives de l’Association 1851 
pour la mémoire des résistances républi-
caines, et les Bas-Alpins l’ont entendu bien 
des fois, à  l’occasion des luttes syndicales et 
politiques, lier les valeurs des Insurgés de 
1851 à celles d’aujourd’hui pour la 
République démocratique et sociale.   
Je l’avais rencontré la dernière fois à 
l’occasion d’une invitation chez ses cousins, 
nos  chers amis Bonnet, de Montfort (04) 
(Noëlle Bonnet est la plus qu’efficace  
trésorière de notre association), et je me 
souviens du plaisir qu’il avait  eu à lancer la 
discussion en provençal, cette langue occitane 
qu’il pratiquait et écrivait avec fidélité et 
conviction.   
À sa famille, à ses amis et camarades, toute 
ma sympathie.   
René Merle, Toulon le 1er octobre 2006. 
 
Claude LATTA nous communique : 
2 et 3 décembre colloque de Précieux 
(Loire) consacré à Benoît MALON (1841-
1893), le mouvement ouvrier, le mouvement 
républicain à la fin du second empire (1865-
1870).  

Samedi 2 décembre 2006 
9h ouverture du colloque par Michel 
CORDILLOT, 

Dimanche 3 décembre 2006 
9h présidences de Danielle DONET-
VINCENT et de Jacques ROUGERIE. 
Nombreux intervenants au cours de ces deux 
journées. (inscription gratuite et ouverte à 
tous). Contacter l’Association des Amis de 
Benoît Malon Mairie 42600 Précieux. 
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Un article de Pierre CHABERT 

 
1851, trente ans après, un itinéraire édifiant, 

 
À Marseille, en 1881, une association est créée, à la rue du Chêne, au numéro 2. Cette 
association  est fichée comme le voulait « l’état des cercles avec les nuances politiques » en cette 
année 1883 : « Républicain, Radical, Socialiste. ». Quarante deux membres sont indiqués, mais 
leurs noms ne sont pas délivrés, seuls les plus influents sont donnés : 
M. Brémond Ernest, avocat, conseiller général, rue Méry, 37 
M. Ariès Guillaume, rue Fortuné, 39 
M. Turin Hippolyte, Quai de Rive Neuve, 8  
M. Lesbros J.B., rue de Pointe-à-Pitre, 3 
M. Rossi JB., rue des Fabres, 7 
M. Burle Victor, rue (illisible), 39 
 
Cette association se nomme le « Cercle des Proscrits du 2 décembre 1851 » et sa trace est 
attestée dans la série 4M 631 des Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, à Marseille. 
Sur ces six personnes, seul M. E. Brémond est identifiable. On l’a recherché dans le travail 
universitaire de M. Breuze. 
Il est donc indiqué que E. Brémond fut « sous-préfet d’Aix de mai à juillet 1848.  (… )  Le sous-
préfet donne l’ordre d’arrêter Brémond par mesure de sûreté générale, ce dernier prend la fuite. Il 
est dès lors soupçonné d’avoir fait partie des bandes insurrectionnelles sorties d’Aix du 7 au 10 
décembre. On n’a aucun point sur la participation de Brémond soit à une société secrète, soit à 
un complot. (… ) Cependant, l’opinion publique signale Brémond comme ayant été avant le 2 
décembre, un agent très actif de la propagande démagogique. Il a en effet été président de la loge 
franc-maçonnique, il a été aussi désigné comme ayant assisté en 1849 à une réunion publique du 
Cercle de la Roquette à Lambesc et peu de temps avant le 2 décembre, au Cercle ou réunion du 
Figuier et au Cercle de la Violette. On le voit donc, alors que Brémond ne fait pas partie de la 
tête de l’organisation républicaine qui a tenté de lancer l’insurrection en décembre 1851, 
l’autorité ne ménage pas ses moyens pour satisfaire l’influence sur celui-ci. Son ancien poste de 
sous-préfet en 48 le transforme peut-être en cible de choix pour l’autorité, il n’en demeure pas 
moins qu’il ne fait pas partie des chefs du mouvement (… ) Même l’intervention du ministre de 
l’Instruction Publique, dont la famille lui est intimement liée, n’arrive pas à enrayer cette 
surveillance outrancière. Le 10 décembre, la loge maçonnique d’Aix apparaît au sous-préfet, 
suspecte. » 
Le travail de M. Breuze ne donne pas d’autres précisions quant à ce qui s’est passé par la suite : 
quelle a été l’activité de Brémond ? A-t-il été emprisonné ou proscrit ? 
Ce qui est sûr, c’est que trente ans après ces évènements, Brémond réapparaît, avocat, conseiller 
général, il fait partie de ce cercle fondé en 1881 comme tant d’autres à ce moment qui 
installeront les bases de la République. Rappelons que cette date est celle qui enregistre le plus 
grand nombre de créations de cercles, du moins à Marseille. Avec la création de ce cercle, on a 
un bel exemple d’une « revanche » de certains Rouges qui rongeaient leur frein depuis 
longtemps. Il était intéressant également de mettre en relief les liens Loge-Cercle-1851, même 
s’ils sont déjà connus, par delà une petite « histoire de vie ». 
                                                                                                            P. Chabert. 
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Qui a osé intituler son livre en 2001 : 

Napoléon le Grand ? 
Déjà en 1850, les humoristes le brocardaient pour la 

taille que, plus tard lui donna Victor Hugo. 
Ici, par Marcelin dans le Journal pour Rire 

 
Où l’on voit le « courageux »,M. Dupin, Président de 

l’Assemblée présenter au Prince-Président sa 
majorité en lambeaux 

 

 
Convocation à 

l'Assemblée Générale 
annuelle. 

 
 

Elle aura lieu 
le samedi 2 décembre 2006 

de 14 h 30 à 17h 30 
 
à la Maison Méditerranéenne 

des Sciences de l’Homme 
5 rue du Château de l’Horloge 

à Aix en Provence 
 

ITINÉRAIRE :  
On peut sortir de l’autoroute d'où que l'on 
vienne, sortie Jas-de-Bouffan, puis, vers 
l'Est, route de Galice, rond-point du 
Lieutenant Colonel Jean-Pierre et avenue 
Pablo Picasso puis, à gauche, rue du Château 
de l'Horloge, à 400 m. vous y êtes.  

 
 
 

 
POUVOIR   

Je soussigné (e) : 
(M, Me, Mlle*)..............................................................… … … … .. 
donne pouvoir à (M, Me, Mlle*)...................................................... 

 
lors de l'Assemblée Générale statutaire qui se tiendra 

le samedi 2 décembre 2006 
à la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme 

5 rue du Château de l’Horloge à Aix en Provence 
À renvoyer au siège social de l'Association : Hôtel de Ville 04190 LES MÉES 

 
* Rayer la mention inutile 


